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Ce sera un Ironik ! consacré à la psychose. Un Ironik ! 
particulièrement clinique, tant sur le plan de la richesse des 
vignettes déployées que sur celui de la clarté de l’énonciation de 
ses auteurs. Délesté du binaire névrose/psychose, résolument 
orienté par le réel, Ironik ! nous invite à penser une clinique 
continuiste.  

Jacques Borie, dans un texte inédit, nous initie aux « variétés du passage à l’acte ». S’en 
déduit une clinique différentielle, la position mélancolique et la position paranoïaque ne s’y 
équivalent pas. Côté analyste, l’acte analytique se fait éthique : il refuse de réduire le parlêtre 
à ses comportements. Dans le passage à l’acte, il n’y a plus de pensée. Disparition du sujet. 
L’auteur questionne en quoi l’acte analytique peut y répondre. Pas sans l’appui de 
présentations cliniques.  

Frédérique Bouvet nous parle de psychose ordinaire. Elle remonte le cours de notre histoire 
analytique. Comment ce terme est-t-il devenu une entité clinique ? Retour aux conversations 
d’Angers, Arcachon et Antibes. Retour aux questionnements qui ont permis son émergence. 
Le nouage symbolique, imaginaire, réel peut-il tenir sans l’appui du Nom-du-Père ? À quelles 
conditions ? Peut-on repérer une psychose avant déclenchement ? L’auteure déploie « un cas 
pas si rare » écrit par Jean Pierre Deffieux.  

Émilie Hamon lui emboîte le pas. Psychose ordinaire encore, elle commente un texte d’Hervé 
Castanet « Un sujet dans le brouillard ». Pourquoi ce choix ? Il nous enseigne, dans l’après-
coup, sur la position subjective du sujet. C’est une invitation à suivre « les petits indices de 
forclusion ». Le réel en jeu pour le parlêtre devient notre boussole. Leçon clinique.  

Connaissez-vous notre rubrique Lacan sens dessus dessous ? Dalila Arpin interviewe Omaïra 
Meseguer. Elle l’invite à choisir et commenter une phrase de Lacan. Son choix ne doit rien au 
hasard. Au-delà du sens affleurent les fragments de lalangue. Ça discute ! La conversation 
chemine, le dispositif de la séance analytique y résonne, non sans plaisir. Le bien-dire est au 
rendez-vous. Ce « petit coup de pouce » à l’élucidation deviendra-t-il votre petit coup de 
cœur ?  

 

 


